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EXPLICATION
DES GRAVÜRES

1 Toilette de ceremonie.
— La jupe de dessous, qui
forme tablier. devant, est en
faille bleu verdätre, dil vert adriatiquo. Les volants sont de
meme etoffe, avec liseres marron. La tunique, qui forme long
manteau de cour, est en faille marron; un lour de plurne de
paon, surmontant un volanl double de vert, l'encadre dans
toutson enscmble; du cöte droit, sur lc devant, pirl une
echarpe marron doublea de bleu, qui vient se nouer en des¬
sous du pouf ettomber en longs bouts sur la traine; le pouf
est luimeme un connose de deux elements; des bouillonnes de faule vert adnatique, al-
ternes avec desbiais de faille marron, sont arretes et retenus par le nceud de l'echarpe. Le
ebou qui se trouve sur le cöte, et se termine par un pan rn biais, est en faille bleue,

bracelets en or et pierreries, il est mille fois preferable de se
contenter de porter un simple bracelet de velours avec agrafe
et bouts en argent nielle; du reste, nouspouvons affirmer que,
comme chose seyante et relevant admira'ilement la beaute
du bras, rien ne peut lutter avec le bracelet de velours.

12. Ceinture ronde en velours. — La ceinture, plus en
vogue que jamais, surtout

^^- depuis que l'on porte les
corsages ä basques, se fait
aussi en velours, et dans ce
siyle, eile a beaueoup de
richesse; notre modele,
copie ä la Pensee (maison
Henri), est double de satin;
l'agrafe et les anneaux
sont en acier ä pointes dia-
mantees.

BÖUTON .IARI1INIERE.

4. BOUTOX EX ARGEM NIELLE. O. BOU10N EN ARGEXT X1ELLE

liserec d'unc frange en plume de paon. Quant au corsage, il est en harmonie avec le res-
tant de la toilelte et par consequentde deux couleurs. Le plastron bouillonne est vert
adriatique, lisere'de mar™ Le corps du corsage, qui se prolonge en basques carrees,
est marron; le revers de la poi-
trinc est bleu; les manches, as-
sorties au plastron, se terminent
par un revers ou Jockey mar¬
ron, borde de plnmes de paon. —
Modele de M me Cavally, 6, bou-
levard des Capucines.

2 ä 7. Six boutons fantaisie
pour costumes et confections. —
Modeies de la maison Henri, ä la
Pensee, 5, faubourg Saint-Ho-
nore.

Nous vous avons parle souvent
des boutons argentes ou acieres,
dont on agremente les costumes.
Nous reproduisonsplusieurs mo-
deles de ces boutons si fort en
vogue.

Le n° 2, un peu lourd, taille
en biseau, ä relief, est en acier
bruni.

Le n° 3, qui porte en relief les
armes et les ecussons de la Lor¬
raine et de l'Alsacc, se fait de
memo en acier bruni.

Les n» s 4 et 5, plus legers,
sont en argent nielle et travaille
h jours. Enfin, les n ns 6 et 7,
qui se completent Tun par l'autre,
ont en relief, sur acier, des ein-
Meines de jardinage, ce qui en
fera deux jolies garnitures de 9. NOEUD DE CRAVATE. 8. NOEUD DE CHEVEUX-

13. Cravate en crepe de
Chine noir et valenciennes
blanche. — Au printemps,

il est d'une sage precaution de ne point sortir le cou degige :
on vient d'abandonner les boas et les Colliers de fourrurc, il
faut les remplacer provisoirement: voiei, dans ce but, une
cravate aussi simple qu'elegante; on coupe dans le biais de
1'etoffe une bände largo de 10 ä 12 centimetres; on.la taille
en pointe aux extremites, on ourle les bords exterieurs, en-
suite on pose ä plal, ä 5 centimetre du bord, un entre-deux

de valenciennesqui suit le mouvementde la cravate, et le beut se garnit d'une valencien¬
nes bien fournie haute de 3 ccntimelresa. peu pres.

CHAPEAUX DE PRINTEMPS

14. Chapeau Seraphine. — La forme est en paille ditelaine de riz; les bords, retrous-
ses, sont brides de velours mar¬
ron. Une echarpe de crepe ja-
ponais jaune clair, melangee au
velours marron, entoure la ca-
lotte; une riebe boucle d'argent
nielle, d'oü s'echappe un pana-
che de plumes bla .ches et mar¬
ron, domine la calotte.

15. Chapean Molda. — La
forme est en paille blanche, dite
paille beige. Le chapeau est bri-
de de faille vert adriaüque; au-
tour de la calotte, jarretiere en
i'aille rose de Chine; le fond du
chapeau est surmonte d'une touffe
de roses de roi et de muguets re-
tenue par un nceud noue de
faille verte et rose.

16. Chapeau Claudia. — II
est en paille fantaisie. La passe,
qui est relevee en diademe, est
bridee partie vert et partie rose.
De la jarretiere sort une bran-
che d'aeacia ä longue traine, la-
quelle, partant du sommet 'de
la forme, retombe sur la nuque;
cette traine se trouve voilee par
une echarpe de dentelle noire.

17. Chapeau Florentin. — Ce
chapeau est tput en etoffe. La
passe, qui est bleu clair, e-t en-10. NOEUD DE CRAVATE.

vetements de printemps et
de campagne.

VW

8. Nceud de cheveux. —
L'echafaudage des coiffures

tiercnientcoulissee. Le fond
bouillonne,en faille vert se-
pia; la ruche qui repose sur
les cheveux, en crepe japo-
nais bleu clair; l'une des
brides est bleu clair et l'autre

11. BRACELET DE VELOURS.

actuelles reclame des nceuds ou ornements un peu voluini-
neux. Voiei un mo iele de nceud de coiffure tout en velours
noir pris dans le biais, qui, isole, peut vous paraitre unpeu
iourd, mais qui, place sur le cöte, au milieu de coques gon-
tlees, produira fort bon effet; une fleche en aciei; seme de
pointes taillees en diamants traverse le noeud en passant
sous la traverse, et le releve agreablement.

9 et 10. Noeuds de cravate. — Bien des toilettes sim¬
ples deviennent elegantes par l'addition d'une simple fan¬
taisie graeieuse et bien chiffonnee;c'est pour atteindrece
but que nous reprodui-'onsdeux modeles de nceuds fort co-
quets. Le premier, n° 9, est en crepe de Chine, rose de
Chine; les coques et les pans sont pris dans le biais de l'e-
toffe. Une application d'Angleterre, formant le T en des¬
sous du noeuds retombe sur chaeun des pans et se dispose
en un elegant coquilie.Le modele n° 10, un peu plus se¬
vere, est en faille ou gros grain violet, et le coquille, plus
simple, est en valenciennes au reseau un peu plus epais.

11. Bracelet de velours. — Pour alterner avec de beaux 13. CRAVATE EN CREPE DE CHINE ET VALENCIENNES.

12. CEINTURE RONDE EN VELOURS.

vert sepia. Le noeud, qui est un compose de deux nuanc s,
fait pied ä. une aigrette naturelle dont le bas est tout en plu¬
mes d'autruche.

18. Chapeau Gazelle. — La passe de ce chapeau forme
diademe bride de velours brun fonce; de ce diademe s'e¬
chappe une grosse ruche double, en crepe japonais jaune
sepia, faisant pied ä une brauche de roses jaunes et de
fleurettcs qui s'epanouissentsur la calotte. Leä barbes ou
brides sont en crepe japonais jaune sepia.

19. Chapeau Danielo. — Ce chapeau, baisse devant lege-
rement, est k larges retroussis sur les cötes. Le fond, en
paille anglaise, est bride de faille bleu fonce; sur le retroussis
decö:e repose une guirlande de myosotis ä feuillage vert.
La calotte, qui est carree, est enserree et surmonteed'un
assemblagede rubans de faille bleue de tons clairs et fonces
artistement maries. Du nceud du sommet s'elance une jolie
rose the.

. 20 Chapeau Senora. — Chapeau de paille marron. Les
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U. CHAPEAU SERAPH INE.

bords retrousses sont agrementes de
jais pose sur des biais de faule marron,
liseres de bleu. Un panache de plumes
bleues sur le devant, une grande plume
d'autruche marron retombant par der-
riere, sont retenus en pied par d< s
feuillagesde jais, meles de flots de ru-
bans marron et bleu.

21. Chapeau d'Egmont. — Chapeau
en faillo fantaisie noire, aux bords re¬
trousses, brides de velours noir. Une
echarpe, en crepe japonais rose, en-
serre la calotte et se prolonge en un
nceud negligemment noue sur le de¬
vant ; ce nceud est traverse par une

¥

agrafe de velours; de ses coques ressortent une plume noire, qui s'elance sur
le sommet de la calotte, et une rose, qui retombe en saule sur la nuque. Une
barbe de dentelle noire retombesur cette plume, qu'elle voile legerement.

22. Fleurette. — Chapeau en paille beige blanche,aux bords retrousses
formant diademe. Un velours rose etroit bordc comme un lisere le retroussis;
en dessous se trouve une grosse ruche de tullo rose. Les nceuds et les brides
sont un harmonieux melange de rubans de faille vert-de-gris et rose. Le bou-
quet de fleurs jardiniercs qui domine la calotte est compose de roses, de vio¬
lettes et de giroflees aux teintes veloutees.

23. Conde. Chapeau en paille d'Ilalie. — Les bords, plus releves encore des
cöles que devant, sont brides de rubans de faillo noire liseres de rose. Sur le
retroussis s'appuie une legere guirlande de boutons de rose qui forme aureole.
Une grosse rose assortie, posee sur- le cöte, maintient le retroussis. Une belle
tete de plume retombe sur la calotte, qu'elle domine. Brides noires et roses re¬
tombant en arriero.

13. CHAPEAU HOLDA.

TOILETTES DE DAME ET D'ENFANTS

25. Toilette de promenade. — Lon-
gue douilletle ä triple collet, en drap
amazone bleu de roi lisere de faille
bleu turquoise.Robe de drap no'r, avec
volants plisses ä tete renversee, dou-
blee de bleu clair pour les les de dei-
riere, et garnie en redingote de lar-
ges biais de meme etoffe liseres de
bleu. Chapeaude paille anglaisc, avec

1 i BIS. CHAPEAU SERAPHINE.

m 16 BIS. CHAPEAU CIAUDJA.

24. Lucie. — Cha¬
peau en paille de lai-
ne de riz. Le retrous¬
sis est bride de faillo
noire, avec semis de
perles de jais. La ru¬
che, qui retombe sur
les cheveux, est e i
blonde noire; cette
meme blonde retour-
ne autour de la man-
tille espagnole, qui re¬
tombe sur la nuque
et revient par devant
former pelerine. Los
rubans noirs se mc-
lent ä une touffe de
deurs et de feuilles ar-
tistement mariees;
des roses carmin se
melent ä des margue-
rites et ä des fleuret-
tes blanches fort lege¬
res.

Pour faciliter ä nos
lectriecs la reproduc-
tion de ccs divers cha-
peaux de printemps,
nous en publions la
torme completement
depourvue dos orne-
ments que la main
d'une habile modiste
sait y ajouter.— Mo¬
deies de M mes Mo-
reau Didsbury, 23,
boulevard des fapu-
cines.

15 BIS. CHAPEAU MOLDA.

«%\

17 BIS. CHAPEAU FL0KENT1N.

1%. CHAPEAU GAZELLE. 18 BIS. CHAPEAU GAZfLLE. 19 BIS. CHAPEAU DANIELO. 19. CHAPEAU DAMELO.
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jarretiere de velours bleu de roi
et torsade en faule bleu turquoise,
reposant sur les chcveux. Le
nceud et le panache de cöte sont
egalement artistement melanges
des deux bleus. Manchon de prin-
temps en drap bleu de roi, double
de bleu turquoise,avec agremcnts
de passementerio et longs noeuds
de faule. Modele de M rae Cavallv. 20 ms. SENORA.

26. Toilette de bebe de deux
ans. — Premieie jupe, cn drap
marron monte en gros plis pas
trop aplalis. Petite blouse un peu
ample, formant paletot par dessus
la jupe, et de mfime drap. Grand
col anglais garni de guipure. Cha-
peau marin, en velours marron
lisere de faille egalementmarron,
mais de nuance plus claire.

■ ou bien encore d'une frange en
plumes, ce qui est plus riche et
plus elegant. De gros boutons d'or
mat illustrent les basques, les po-
ches et les parements des man¬
ches. Chapeau Bolero, en paille
blanche bridee de velours bleu,
avec aile de pigeon blanc sur le
cöte.

22 BIS. FLKCRETTE.

27. Toilette de fillette de dix
ans. — Cosiumccomplet, en po-
peline de Paris gris de fer. La
jupe arrondie est montee en tuyaux
d'orgue. Le corsage, ä longues
basques fendues, est borde d'un
effile mousse de nuance bleu Louise,

20. SENORA.
21. d'egmont.

24. LICIE.
CUAPEAL'X DE Mm0 MOREAt-DIDSBl'RY,23, ISOULEYARD DES CAPL'CINES.

22. FLEUKE1TK.
23. CONDE.

21 ms. d'egmont.

PLANCHE COLORIEE

Totlette d'interieur. — Robe de
foulard de nuance neutre parsemee
de violettes. La premiere jupe,
formant legerement la traine, est
garnie d'un volant peu fourni tau-
lade en ereneauxet borde de f u-
lard violet. La töte du volant est 24 Bie. LL'CIE.

traversee par des coques retombant
les unes sur les autres, egalement
en foulard violet. Tunique lege¬
rement gonflee en pout et retenue
parunnoeud de meme etoffe. Le
corsage ä basques, ouvert en "carre
sur la poitrine, laisse voir un trans¬
parent plisse en ioulard violet.
Une ruche Chicoree encadre le
plastron et fait le tour de la basque.

Toilette de demi-ttev.üen foulard. nis. CONDF.
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— Sur lc premicr jupon, qui est d'une nuance neulre, rc-
tombe une longue tunique droite dcntelee et ornee d'une
f'range, quadrillee. Des noeuds, de memo nuance que le
Premier jupon, se trouvent ä la naissance de chaque dent.
Tunique ä grandes manches Isabeau, de nuance neutre,
encadree d'un effile scmblable ä celui de la tunique.
Grand col marin. Ceinture a larges bouts tombants en
l'oulard gris de fer. Cbapeau, forme Rubens, en turquoiso
et velours, avec longue plume pour ornement.

s'afTermira peu ä peu. Chaque personne la modifie,
d'ailleurs, seloi ses goüts, sa tournure et sa Posi¬
tion. De tous les costumes et de toutes les toilettes
qui se produisent en ce moment, nous tirons cett6
cor.c'üsion : c'est qu'on pourra porter tout ce qu'on
voudra, du moment qu'on y attachera un senti-
ment de goüt et d'actualite. Les ötofles de fan-
taisie, telles que taffetaline de laine et poil de che-
vre, sont ä rayures satindes, en toutes nuances
nouvelles. On decore les costumes avec du taffetas,
de la moire et du satin, en rapport avec la rayure
satine"e. II y a aussi des crepons de laine de deux

COURRIER

DE LA MODE

Parlons aujour -
d'hui des toilettes
printanieres en ötoffe
de fantaisie. On prö-
pare des costumes
cliarmants, car les
costumes tiendront
encore, quoi qu'on en
dise et veuille faire.
Tis se transforme-
ront, voilä tout!.. .
Les plus nouveaux
se fönt avec une pre-
miere jupe ä tablier,
et avec une seconde
jupes'etalantentrai-
ne marquise, qu'on
releve a volonte pour
la promenade. On
aura tout ä la fois
une toilette de diner
et une toilette de vil-
le. Commont cette
traine se relevera-t-
elle pour former eos-
tume?... Parl'orne-
mentation meme,
soit avec des 6char-
pes de ruban, des
noeuds maintenant
la traine en pouf-
tournure, desagrafes
de velours, des co-
quilles de dentelle et
des cordelieres de
passemenferie. Les
gravures de la Re¬
vue de la Mode vous
donneront plusieurs
spöeimens de ce gen-
re de toilettes, qui
seront d'autant plus
appreciöes, qu'elles
prdsenteront une eco¬
nomic elegante et
i'antaisiste tout ä la
fois. La plupart des
corsages seporteront
ä basques et ä gilet;
les jupes avec plas-
tron et tablier Sou¬
brette tres-court et
posö ä plat. On met-
tra aussi des revers
Cvasant la jupe en
tablier et qui conti-
nueront derriere en gros plis
tuyaux renversös. Les basques
rents genres. Nous vous les
ä mesure qu'elles se
ront allongöes en

25. TOILETTE DE PROMENADE. 26. TOILETTEDE BEBE.

tournure , avec
se feront de dif-

decrirons au für et
produiront. Les unes se-

longs pans d'habit, comme sous
le Directoire,ou bien en ailes d'oiseau reliäes en-
tre elles par des noeuds de ruban assortis ä la toi¬
lette, ou par des noeuds de velours noir. Les man¬
ches se feront avec revers, ä volants comme autre-
fois, ou bien demi-larges, froncöes dans un biais
da velours, se terminant par un volant d'ötofie et
par un volant de dentelle. Les corsages s'ouvriront
aussi en chales revers et en plastron carrö. II nous
est impossible de bien pr6ciser la mode teile qu'elle

tons camai'eux, qu'on garnit de velours noir et de
guipure Ccrue, et qui produisent des costumes fai-
sant nouveautö, ä traine et sans traine.

Le velours noir sera tres en vogue comme garni-
ture de costumes et de robes princesse. Autrefois,
le velours noir ne se produisait qu'en plein hiver.
Aujourd'hui, il est de toutes les Saisons.

Pour nous resumer, les grisailles glacöes et unies,
les chalys rayös satinös, les tatfetas et les tafletali
nes ä rayures satinees, les poils de chevre rayes, en
cachemirespurs de l'Inde, en toutes nuances, les
foulards rayes, les foulards ä pois, les eröpons de
l'Inde, les crepes de Chine, les foulards de Pongees
et les foulards Tussore, seront les tissus en faveur.

Pour decorer les robes princesse,c'est-ä-dire les
robes en moire, en faille et en poult de soie de tres-
belle qualitd, tombant droites devant et cambr^esä
la taille, il y a de tres-jolies guirlandes de roses na¬
turelles brodöes en relief, avec feuillage nuance" et
tiges de bois naturel, pouvant s'appliquer comme
montants de corsage et continuer cn quilles de
jupe.

Ce genre de broderie de roses naturelles est Tun
merveilleux effet. II a cet avantage sur les broderies
ä meme l'etoffe, c'est qu'on peut l'enlever d'un) toi¬
lette pour le placer sur une autre.

Ces guirlandes de
roses de toutes nuan¬
ces, soit rose, pour-
pre et jaune or, sont
ravissantes dans les
toilettes de tulle,
noir, blanc, mai's et
mauve.

II s'öpanouit en¬
core de tres jolies
guirlandes de larges
pensees violettes ä
cceur jaune , avec
lour feuillage na¬
turel.

Une actualite qui
apparait peut - etre
un peu tard, car le
printemps est dans
l'air, c'est un splen¬
dide ruban de moire
antique, en 22 cen-
timetres de largeur,
luströ et moire com¬
me une aile de cor-
beau, et se repdtanl
en toutes nuances
nouvelles. Ce large
ruban de moire an¬
tique nous prödit
d'avance le retour
döfinitif de la moire
antique pour l'hiver
prochain.

On portera beau-
coup cet 6te de tres-
larges rubans de
moire francaise sur
les toilettes de gre-
nadine et de gaze de
C'iambe>y.

Sur les robes de
taffetas, car on re-
vient aussi au taffe¬
tas (ä quoi ne re-
vient-on pas!), on
met sur les corsages
unis de nouveaux
gilets Louis XV, en
gros de Suez et en
faille garnis i^e blon¬
de, de malines et de
guipure dans toutes
les nuances.

On garnit encore
les „ corsages unis,
avec un gilet chäle
ouvert en coeur, en
gros de Suez ou en
faille brodös de ma¬
lines ou de guipure,

avec bouquet de cötö, ä la facon des sportmen. Le
chäle est traeö avec trois plis.

En fait de confections, on portera beaueoup de
mantelets, de mantilles, de vestes sans manches,
avec plastron devant se nouant derriere en tablier
de b6b6, et de rolondes Henri IV. La mode n'y va
pas de main-morte, comme vous voyez. Elle se met
ä crier : « Vive Henri IV! » comme sur le pont
Xeuf. Ces rotondes Henri IV sont agrömenteesde
franges bearnaises. Onremet aussi le cachemire des
Indes en faveur. Du moment que la confection est
ä demi supprimee, le cachemire des Indes a toute
chance de revenir. Mais ce n'est plus le cachemire
des Indes ddmode' d'autrefois.Les anciens cache-
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mires ne s'emploient plus qu'en robes de chambre,
cn tapis et en tentures. La fantaisie a marehö et
progresse. h'Union des Indes a t'ait tisseret fabriquer
tout expres dans les Indes des cachemires exclusifs,
comme dessins inedits et comme bon marche excep-
tionnel. Comme prix infe>ieur aux prix d'au refois,
on peut avoir k l'Union des Indes un cachemire tout
nouveau, avec rivieres et etoiles de mer de toutes
nuances. L'Umom d-s Indis se Charge d'envoyer en
Premier choix les plus beaux cacbemires des Indes,
pour corbeilles de manage, dans tous les prix.

L'üm'on des Indes envoie franco sa collection de
foulards printaniers ä toute personne qui lui en
fait directement la demande, \, rue Auber, en face le
nouvel Op6ra. Comme ces collections sont ennom-
bre Limite, et que les demandes sont considörables,
on est priö dene pas les garJer plus de trois jours
et de les retourner ensuite.

De quoi se compose cette collection printaniere?
De foulards rayes bien entendu, de toutes couleurs
et de toutes largeurs, puisque les rayures sont ä la
mode; depuis 48 fr. la robe de 8 metres, largeur,
0 m90 c.; de foulards ä pois de toutes couleurs, ä
18 fr., 57 fr , etc., la robe de 8 metres en 0 m90 c. de
largeur; de foulards ä petits dessins, depuis 4S fr.
la robe; de foulards, fleurs Pompadour , ä 48, 52,
60 fr., etc., larobe; de foulards unis, depuis 48 fr.

Tissu ceru Tussore, ä 70, 80 et 90 fr. la robe de
8 metres.

Benares, (is.su noir pour deuil, 60 fr.
Laintown, tissu uni, tres-belle qualite, 75 fr.
Celeste-Empire, tissu uni, 80 fr. les 8 metres, lar¬

geur, 90 c.
•laponais, tissu uni, 98 fr, les 8 metres, largeur,

90 c.
Crepon de l'Inde, 120 fr. les 8 metres, largeur,

0 m90 c.
Le crepe do Chine coüte : I3ö fr. la polonaise de

3 metres en t m40 c. de laige.
Les robes sont marquets par 8 metres, mais ce

metrage n'est point obligatoire, et l'on peut l'aug-
menter ou le diminuer, suivant le costume que l'on
veut reproduire.

L'avant derniere gravure coloriee de la Revue de la
Mode, qui etait des plus elegantes et des mieux
reussies, vous a donnö une idee des toilettes
luxueuses et de bon goüt qa'on pouvait reproduire
avec le foulard Pompadour et le foulard uni. II
ötait impossible de mieux combiner ces deux toi¬
lettes de foulard et de leur donner plus de distinc-
tion et plus de cachet.

Les femmes elegantes, en voyant le parti qu'on
peut tirer du foulard, le preferent de beaueoup au
taffeias pour toilettes de campagne, de bains de mer
et des eaux.

Et les chapeaux?...
Nous avons dejä dit que nous prenions les Pana¬

mas aux dandys villageois. Les panamas, tout en-
guirlandcs de fleurs et encocardes de rubans, n'at-
tendent que les beaux jours pour se mettre en route.
Us auiont pour rivauxles latanias, tires de la paille
du latanier. Teile est la haute fantaisie. Les pana¬
mas sont, pour la plupart, tres hauts deforme, äla
fagon de Henri II, de Henri III et de Henri IV. Les
chapeaux Henri IV sont releves d'un cötö par la
cocarde bearnaise. Ils sont tres-eränes et tres-
seyant?. Vous allez bientöt les voir apparaitre.

La forme des chapeaux nouveaux est donc tres-
haute, avec profusion de fleurs. II faut se mettre
en garde contre les modeles par trop excentriques
qui se produisent de toutes parts.

La mode, tout en ötant la mode, doit toujours
rester dans les limites du bon goüt de la fantaisie
elegante.

V S5C DE RENNEVILLE.
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—enus de la Saison

Mars.

Une abonnee nous ecrit :
« Ne vous serait-U pas possible d'indiquer de temps en

temps, ä la suite de vos Menüs de diner, lamauiere de faire
le service des table», i'ordre dans lequel ce Service doit
etre fait etla maniere de d: -esser un couverf?

« Je reclamerai aussi les diverses t'aeons de plier les ser-
viettes.

u Ces renseignements seraient bien uliles, surtout aux
personnesqui, comme moi, habitent la campagne. »

Etre agreable ä mos lectrices a toujours ete un bonheur
pour moi. Je satisferai donc de mon mieux ä cette demand \
Seulement le peu d'espace dont je dispose me forcera ä le
faire en plusieurs fois. — Le commencement au prochain
nuraero.

MENÜ D'UN DtNER EN GRAS
Consomme au tapioca.

Carpc au courUbonillon garnie d'un ragoüt de laitances.Jambon a la choucroute.
Salmis de pluviers.

Caiine'onde Rou' n röti.
Artichautsfrits.

Beigneis de pommes ä la d'Örleans.

MENÜ D'ÜN DINER EN MAIGRE
Potage ä la Monaco.

Alose grillee ä l'oseiile.
Salmis de sauvagine(maigre).

Rrochet farci et röti.
CEufs ä la tripe.

Gäteau de riz.

le potage ä la Monaco est fait de tranches de pain de meine
forme saupoudrees de sucre, grillees do couleur päle,
disposees dans une soupiere avec un grain de sei, et sur
lesqueües on verse du lait bouillant lie avec des jaunes
d'osufs.

LE BARON BRISSE.

L_B VESUVE

qu'clle s'est terminee par un süperbe feu d'artificc'.
oui, un feu d'artiflcel... Des chandelles romaines, des
petards, des soleils, des fusees, sur le Vesuve meine,
ä une demi-lieue de 1'eruption, qui coulait de l'autre
cote de la montagne, c'est vrai, mais qui pouvait se
retourner si le caprice le lui disait, c'etait trop vrai
encore; et j'avoue que cette pensee, qui ne me quittait
pas, m'ötait tout mon plaisir.

Quand nous eümes assez de la fete, on proposa de
faire l'ascension du volcan, proposilion qui m'agreait
fort peu, je l'avoue; mais, comme une personne bien
elevee doit toujours soumeltre sa volonte ä celle de la
societe oü eile se trouvej je fls « contre mauvaise for-
tune bon cceur, » ainsi que nous disons en France, et
nous nous mimes en route.

Nous atteignimes avec beaueoup de peine la peiite
maison de l'Ermite, endroit hospitalier qui sert de fron-
tiere entre la partie culüvee et la partie toujouis incen-
diee de la montagne; mais quand je tus la, je n'eus
plus la l'orce ni le courage d'aller plus loin, ce que
vous me pardonnerez, j'espere, quand je vous aurai
dit que l'endroit qu'il m'eüt fallu gravir etait tout cou-
^ ert de petites flammesvoltigeantes, comme ces feux de
Bengale qui servent ä representer les diableries au
theätre, mais flammes bien moins innocentes que ces
feux de comedie, puisque ä travers les l'entes de la
terre on distinguait la terrible fournaise d'oü elles
sortaient.

Donc, pretextant un grand malaise, je restai chez
l'Ermite pendant que toute notre bände grimpait reso-
lüment ä l'assaut du cratere; aussi n'est-ce point mon
odyssee que je vais vous raconter, mais celle de l'un
de nos amis, triste odyssee qui vous prouvera que tout
ne fut pas plaisir pour ces intrepides montagnards.

M. ***, homme aimable, spirituel et membre de
l'Institut, ce qui n'ötait rien ä ses merites, mais assez
mauvais marcheur et, comme tout Parisien, mettant
au-dessus de tous les plaisirs celui de fläner, s'aperent
au bott de quelques instants qu'il avait perdu ses

de route. Alors il appelle de toutes ses

Nous prions eedes de nosabonnees qui nous demandent
des palro>m coupte de grandeur naturelle, de vouloir bii'n
joindre ä leur lettre autant de l'ois 1 fr. 50 en timbre-poste
qu'elles desirent de patrons differents. — Ann d'eviter des
erreurs ou des retards, toutes leslettresdoivent etre adres-
secs ä 1'Administrateurde la Revue de IwMode, 13, quai
Voltaire, ä Paiis..

On ecrit de Naples qu'une eruption du Vesuve me-
nace le pays en ce moment, eruption que l'on craint
devoir etre terrible, si on en croit les noirs presages
qui l'annoncent. Comme ce phenomene est toujours
une chose fort curieuse ä co'nnaitre, je prends la li-
bei te de venir causer un peu avec vous de ce meme
Vesuve, que j'ai eu l'honneur d'admirer dans toute sa
gloire, c'est-ä-dire vomissant feu et flammes : sublime
horreur qu'il est aussi impossible de depeindre que de
rever, car jarnais chose semblable ne peut etre imagi-
nee, meme par la cervelle la plus folle.

Eh bien, quand ce cratere s'entr'ouvre pour laisscr
la lave incandescente s'echapper en un large serpent
de feu, entrainant et brülant tout sur la route qu'H
suit, du sommet de la montagne ä la mer, pour les
honnötes Napolitains qui ne sont point sur cette route
fatale, une eruption de leur dangereux voisin leur
semble tout simplement un speetacle ä grand fracas
qui sert a orner le fond du tableau de leur golfe splen¬
dide. Plus eile est forte, plus eile attire de speetateurs;
plus ils sont Contents. On prie, on admire; puis on
rentre chez soi,l'idee du danger qu'on peutcourir, — le
moindre changement de vent pouvant entrainer un ca¬
price de lalave,— ne venant a personne. Ce n'est donc
point de la bravoure, car les Napolitains sont peu bra¬
ves par nature, c'est de l'insouciance melee ä l'habi-
tude et rien de plus.

Ainsi je me souviens que pendant cette meme erup¬
tion dont je vous parle, et en meme temps que
des fleuves de lave ardente sortaient en boudlonnant
du volcan en fureur, que le cratere lamjait au loin ses
pierres enflammees et ses cendres terribles, on me
conduisit ä la fete de Portici, charmant village tenant
ä Resina et, comme cette derniere, bäti sur la mal-
heureuse Herculanum, engloutiepar une eruption sem¬
blable; fete oü l'on dansait la larentelle ä grand ren-
fort de tambours de basque et de cas tagnettes, bruit
joyeux que le Vesuve et ses foudres ne parvenaient
point a dominer, car personne ne songeait a ecouter le
volcan. On sautait, on chantait, on criait et on riait,
comme si rien de menacant ne pouvait donner matiere
ä reflechir, sinon ä trembler, car enfln, ce village oü se
dunnait la fete a dejä ete englouti et rebäti onze
fois; mais basta '. on ne se preoecupe pas pour si peu
dans le beau pays de Naples, et on se moquait de moi
parce que j'avais peur.

Mais ce qui m'a le plus frappee dans cette feie, c'est

compagnons uc i Uu ^. .,_____ .
forces pour connaitre la direction qu'ils ava ;ent prise
afln de pouvoir les rejoindre; mais l'echo seul lui
repondant, — et quel echo, grand Dieu! echo qu'on
eüt dit sortir de l'enfer, — notre ami fut pris d'une
panique qui s'explique on ne peut mieux par la position
critique dans laquelle il se trouvait.

11 etait seul sur le bord d'une mer de feu avec sor>

guide, lequel guide, qui le tena'it d'une main dont la
pression ressemblait ä celle d'un ecrou, etait afllige de
la plus atroce flgure qu'il soit possible de voir; aussi
notre infortune compatriote faisait-H tristement in -petto
les retlexions suivantes :

« On assas-ine quelquefois en Fraice pour quelques
malheureux francs, tout au plus, et le meurtre doit
etre bien meilleur marche en ce pays, puisque la vie y est
infiniment moins chere que chez nous. Mon affreux guide
va donc me jeter dans le torrent infernal qui coule au-
pres de moi, apres m'avoir pris ma bourse et ma mon-
tre, ce qui lui sera facile, parce que je glisse comme si
je marchais sur de la glace, puiä il dira que c'est un
ac;ident, et le tour sera fait. »

Et a la suite de ce soliloque peu consolant, notre
academicien cherchait ä. attendrir celui qu'il croyait
destine a etre son bourreau, en l'appelant ä chaque
instant ami'co coro, cwo amico, d'une voix ä attendrir
un roc ; mais l'homme ä l'aspect feroce semblait tres-
peu touche de toutes ces tendresses, car il se renfer-
mait dans le mutisme le plus compiet, et grimpait sans
reprendre haieine, tout en serrant de plus en plus dans
sa main de fer le bras du pauvre patient elfraye.

Tout a coup, notre ami apergoit le chapeau d'un
gendarme (1), et jarnais, de memoire d'homme, la vue
d'un tricorne n'a cause tant de joie & un mortel. Aussi,
par un effort supreme, il s'arrache de la griffe de fer
qui le tenait prisonnier, s'elance comme une fleche et
se jette dams les bras de l'honnete gardien de la sürete
publique en s'ecriant :

— Sauvez-moi! sauvez-moi!
— Et de quoi? demanda tout surpiis le bon gen¬

darme qui, en sa qualite de Suisse, se piquait de par¬
ier franQais.

M. ***, tout honteux, ne sut querepondre; car, enfin.
le danger n'avait existe que dans son imagination, et
nonobstant sa figure de brigand, son guide etait san:
doutele plus honnete homme du monde; aussi il bal
butia des excuses melees de plaisanteries, que le Suissi
et le Napolitain feignirent de comprendre, puisqüelles
etaient entremelees de piecettes d'argent; puis il re-
vint me rejoindre chez l'ermite.

Mais, mon' Dleu! comme je suis bavarde. Je lache
la bride ä ma plume en pays etranger. Pardonnez-moi,

,1) A l'epoque dont je parle, Ferdinand
ä Naples, et il y avait alors des gendarmes
en ce pays.

•egna'.t encor«
et des Suisse!
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je vous en supplie, et je mettrai ma causerie sous le
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vous prouver qu'il ne faut jamais juger les gens sur la
mine.

Gss0 HF. BASSAXV1LLE.
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M. Bertesieux regarda son neveu en clignant de
l'oeil.

— Tu me fais l'effet de tirer im petit bon ä vue
sur ma bonhomie.

— Moi, mon oncle!... Ah! par exemple!... J'ai
tait quelques folies, c'est vrai, mais je les ai ou-
bliöes, ce qui prouve que je suis sans rancune.
On se lasse de tout, meme de ne rien faire. Je
commenceä trouver que les jourhees ont quarante-
liuit heures.

_ Oui.....celles que tu passes sans un Centime.
— J'ai quelque part im diplöme d'avocat; mais

les veuves et les orphelins manquent complötement
sur la place... Mais voilä que j'y pense! Pourquoi
ne pas vous procurer un joli proces?

— Tu plades en ce moment, mais ta cause
mauvaise.

— Dites que le juge est pro venu.
— Prevenu en ta faveur, mauvais sujct!
— En ce cas, j'ai gagnö !
— Est-ce assez imprövoyant! Avoir tout

pense!... reprit le vieillard en interrogeant
porte-monnaie.

— II y a bien le chapitre des emprunts, hasarda
le jeune liomme.

— Mauvaise affaire!
— Je vous oflrirais volontiers mon crödit, mais il

estun peu use\
— Tandis que le mien est tout neuf... C'est lä ce

que tu veux dire ?
— Helas! oui.
— Je vais essayer... mais ä une condition.
— Parlez, eher oncle.
— Voilä que je suis ton eher oncle, ä present !
— A präsent et toujours... Cette condition?. .
— C'est que tu viendras diner ici dimanche pro-

chain. J'ai invite les Bernard...
— Je n'aurai garde d'y manquer.
— C'est une bonne connaissance ä faire. Tuauras

sous les yeux un ravissant speeimen du bonheur
dans le devoir, et peut-etre que plus tard...

— Oui, mon oncle, plus tard...
— Allons, ä dimanche, reprit M. Bertesieux,

tendant la main ä Edouard, comme pour le conge-
dier.

Le jeune homme prit cette main et la serra de
graad coeur; seulement, ayant encore quelque chose
ä prendre, il se mit ä califourchon sur une chaise et
attendit.

— Eh bien! tu ne t'en vas pas?
— Et ce credit tout neuf que voüs devlez ötrenner?
— C'est, ma foi! vrai... je n'y songeais plus.
M. Bertesieux appela sa gouvernanto.
— Placidie, pria-t-il de sa voix laplus engageante,

voulez-vous me faire le plaisir d'avancer pour moi
une centaine de francs ä ce vaurien?

— Quelles dilapidations! pensala vieille, qui s'en
alla grommelant, et reparut bientöt avec un chiil'on
de papier Joseph, historie' d'hieroglyphescharmants
que la loi engage toutefois ä ne pas contrefaire.

Edouard accueillit cette oeuvre d'art avec un res-
pect profond, et cinq minutes apres, il <5tait deja
loin.

— A propos! dit M. Bertesieux ä sa gouvernante
lorsqu'ils furent seuls, il faudra sortir la porcelaine
de Saxe et le linge damasse.

— En l'honneur de quel saint?
— En l'honneur de saint Bernard et de sa femme,

ä qui je donne ä diner dimanche.
— Encore de nouvelles connaissances? Des intri-

gants, des grugeurs, des pique-assiettes! Voilä
que nous allons recommencer ä mettre les petits
plats dans les grands! Comme c'est de votre äge!
Toute la maison en deroute! tout le mönage en
l'air! la cave au pillage! Et pour qui? pour des

gens qui mangeront votio bien en se moquant de
vous! Tenez, voulez-vous que je vous dise?...

— Dites, dites, Placidie, reprit tranquillement le
vieüx garcon; lächez toute votre bile pendant
que vous y etes. Cependant, failes en Sorte que ce
soit fini le plus tot possible.

— Eranchement, vousperdez la lete, monsieur!
— Gräce ä vos criailleries. Au surplus, si vous

n'etes plus aussi alerte qu'autrefois...
— Moi, plus aussi alerte!...
— Si vous vous sentez extönuee par le travail

qu'il y a ici...
— Extenuee?... moi!...
— Rien ne vous empeche de vous adjoindre un

cordon bleu de louage.
— Jour de Dieu ! je voudrais bien voir que n'im-

porte.quel cordon bleu, rouge ou blanc, se permit
de mettre les pieds dans ma cuisine! Moi qui me
beroais de la douce espörance que votre estomac
etait si bien habitue" ä mes blanquettes et ä mes
coulis qu'il n'en pourrait supporter d'autres!

— Le fait est, Placidie, que vous reussissez les
coulis!...

— Et les pätes feuilletöes?
— Vos pätes feuilletees frisent la perfection. Ce¬

pendant. ..
— C'est qu'il ne faudrait pas vous faire illusion,

monsieur; vous etes fort delicat; et si vous pensez
que la premiere maritorne venue...

— Je ne le crois pas... Cependant...
— Suis-je assez humiliee! Apres tant de bons et

loyaux Services!...
— Permettez, Placidie, je n'ai nullement entendu

vous humilier; c'est vous, au contraire, qui...
— Apres tout, monsieur est le maltre! Vous pou-

vez tenir table ouverte, prendre des faineants en se-
vrage, jeter la maison par la fenötre...

— Ce que je voudrais, Placidie, reprit M. Berte¬
sieux avec un peu plus de fermete" qu'il n'en mon-
trait d'habitude, ce que je dösire vivement, c'est la
paix! II serait curieux que je ne pusse recevoir ä
diner deu-x ou trois amis sans que cela produisit des
tremblements de terre!

Comme la gouvernante s'en allait cette fois sans
röpliquer, et portant ä ses yeux secs le coin de son
tablier ;

— Placidie, recommanda plus doucement le ce"li-
bataire 6mu; voyons, emportez donc la robe que je
vous ai achetee.

III

Bernard ötait un brave coeur, une nature probe,
persövörante et dövouee, rompuede bonne heure aux
habitudes d'ordre et de travail.

Tout jeune encore, sans appuis, en s'imposant
mille privations, en s'interdisant tout plaisir, il
avait vaillamment subvenu aux besoins de son
vieux pere et de sa mfere infirme.

Aussi avait-il conquis l'estime gönörale.
Le seul reproche que nous lui adresserons, et qui

ressemble ä un öloge rarement möritö-par le temps
qui court, c'etait d'etre trop modeste et de toujours
douter de lui.

Ainsi, pendant son stage commercial, un de ses
patrons, frappö de ses qualitös, avait jetö les yeux
sur lui pour en faire son gendre. La maison etait
bonne, la Alle unique avenante et tout ä fait dis-
posee ä s'immoler de bonne gräce au vceu paternel.
Mais Bernard, rendu dßfiant par sa pauvret6, pensa
que ses prötentions seraient ridicule-; d'oü il ad¬
vint que, non-seulement il perdit une belle occa-
sion de s'ötablir, mais encore sa place, gräce au dö-
pit de la jeune Alle.

Qu'importe, dira-t-on, puisqu'il s'est marie ail-
leurs, puisque M me Bernard est une femme char¬
mante, puisqu'il est hpureux?

Heureux, certainement, en comparaison de beau-
coup d'autres qui le sont moins...

M Ue Louise Fournier lui avait apporte" deux yeux
tres-vi's, beaueoup de fraicheur, une tournure gra-
cieuse, autant d'esprit qu'il en faut, de l'adresse, de
l'intelligence, un gentil caractere, un grain de co-
quetterie honnete et permise, et de plus une dot de
vingt-cinq mille francs.

Au point de vue d'un Etablissement ä payer, c'e¬
tait peu de chose.

Cependant M. et M me Fournier avaient fait son¬
ner bien haut leur sacriüce. Ces vingt-cinq mille
francs s'ötaient permis de faire autant de tapage
qu'un demi-million. Le pauvre Bernard en avait
6te accable, comme le fut jadis Cinna de la clömence
d'Auguste.

Quoi! lui conner de tels Elements de fortune et
d'avenir, ä lui qui n'avait que son intelligence et
ses bras! Quoi! se debarrasser d'une jolie Alle en sa
faveur, p:ir-dessus le marche! En vörite", c'etait un
trait de desinteressement digne des temps antiques.
Aussi lui avait-on fait comprendre que, pour justi¬
ner le tömoignage de munificence dont on l'hono-
rait, et afin de g irantir Louise des atteinte; du sort
pour le cas oü eile deviendrait une veuve prematu-
r6e, peut-etre serait-il bon qu'il assurät sa vie pour
une centaine de mille francs.

De cette facon, le pire qui pourrait arriver un
jour, le plus tard possible, ä M me veuve Bjrnard,
nee Fournier, ce serait que ses vingt-cinq mille
francs de dot rapportassent cinq mille livres de
rentes.

Paul, heureux d'un sacriflee ä faire, avait aeeepte
cette condition avec empressement, et le matiage
s'etait conclu ä la grandesaüsfactiou des uns et des
autres.

Cependant, quant au ma-i, celte joie s'ölait modi-
fiee peu ä peu.

Ainsi, Bernard avait achetc quarante mille francs
letablissement de larue Montmartre, et ses echean-
ces de payement ötaient ßchelonne'es ä longues da-
tes, pour qu'il se libörät sans secoussj, dans la Pro¬
portion des rentröes probables. Seulement il avait
omis de faire la difference entre une maison qui
opere sur ses propres capüanx et celle qui se sou-
tient ä l'aide des capitaux d'autrui, auquel cas une
partie des bön^flees est absorbee par l'escompte.

Puis, comme il arrive assez gönöralement, le
vendeur avait fait la position plus avantageuse
qu'elle ne l'etait en röalite. Non pas que les inven-
taires manquassent pröcise'ment de sinceritö, mais,
de meme qu'il y a un certain jour favorable oü les
Stoffes miroitent le mieux, il y a, comme l'a dit un
ancien ministre, une facon de grouper les chiffres
de laquelle il resulte que deux et deux peuvent
avoir l'apparence de faire cinq.

Ajoutons encore que, gräce ä cette dot, le mari
semblait avoir contracte" l'obligation d'encadrer sa
femme dans tous les brimborions que le luxe in-
vente, de contenter ses plus lögers caprices, de lui
faire tout au moins une position analogue ä celle
de M mcs X., Y., Z , simples marchandes comme
eile.

Enfin, Louise etant musicienne, M mo Fournier
avait fait remarquer que sa fille n'elait pas ornee
des plus rares talents pour qu'ils restassent enfouis.
De lä quelques soiröes ä droite et ä gauche, dans le
monde des amies de pension, mariees plus riche-
ment; de lä quelques robes habUUes. II est vrai qu'il
y en a de si fraiches, qui coütent si peu ! A cet äge
on n'a pas besoin de parure, on embellit tout de sa
gräce et de sa jeunesse, il faut moins que rien,

■deux ou trois cents fraucs au minimum pour chaque
toilette.

Quel barbare epouxse permettrait de trouver cela
trop eher? N'est-ce pas d'ailleurs pour lui plaire, ä
lui, ä lui seul? Au reste la convenance l'exige, on
ne peut faire moins que les autres.

— Pourtant ce cachemire ?
— Cela dure si longtemps!
— Ces dentelles?
— C da dure toujours!
— Ces boutons en diamants ?
— II y en a pour la vie, et meme au delä! Cela

devient un höritage.
Enfin que diraient les coneurrents de M. Bernard

si sa femme n'ötait pas mise comme tout le monde'.'
Ils diraient qu'il est au-dessous de ses affaires, et
qu'il branle dans le manche. Branler dans le manche,
voilä une petite mötaphore qui n'a l'air de rien, et
qui peut cependant ruiner le plus solide erödit du
jour au lendemain.

Louise elait-elle bien coupable? Mon Dieu, non!
Les demoiselles sont quelquefois elevöes ä ne rien
savoir de la vie pratique. Elles croient que les bra-
celets pendent tout ciseles ä quelque treille exot ique.
II faut que la richesse leur vienne quand elles dor-

■■
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ment. Essayez de leur faire comprendre les an-
goisses du negoce, la torture des echeances, les mille
responsabilites entassees sur volre töte, et elles vous
regarderont les yeux grands ouverts, comme si vous
leur parliez sanscrü.

Aussi Bernard ne disait-il rien. A quoi bon? II
avait bien, dans deux ou trois circonstances, essayü
de montrer de Energie et de mettre obstacle ä cer-
taines depenses superüues, mais sa femme n'avait
pas voulu comprendre.

Mme Fournier, surtout, gardait rancune ä son
gendrede quelques 6conomies qu'il avait projetees...
projetees seulement!

— Ton mariest un ladre, disait-elle. Sionl'ecou-
tait, il te laisserait manquer des choses indispensa¬
bles. C'ötait bien la peine de nous depouiller en sa
faveur!

— II est vrai, repondait Louise, que le caractere
de Paul change ä vue d'ceil. II y a quelques mois
encore, il prevenait mes desirs, iletait meme genö-
reux, tandis que... ä präsent... Le croirais-tu! la
derniere fois que je suis allee au concert, j'ai ete
obligee d'acheter mon bouquet...

— C'eüt 6te son devoir de te l'offrir.
— Eh bien! il me l'a en quelque sorte reproclirj.

Eacore avais-je ditquinze francs pouravoirlapaix,
car il en coütait vingt-cinq.

— Voila pourtant comme les maris nous fofcent
ä mentir.

— Cependant il m'aime bien.
— II t'aime bien! il t'aime bien! Je voudrais un

peu voir qu'il te dctestät! Mais tu es trop bonne.
Les hommes, mon enfant, ont besoin d'etre menös,
sinon il nous menent. II y a des moments propices
dont il faut savoir profiter pour etablir sa domina-
tion. Ainsi, quand tu l'as rendu pere, c'ötait le cas
ou Jamals d'avoir des caprices. L'liabitude en se¬
ralt prise.

— Oli! je ne suis pas si exigeante.
— Tu ne seras bientöt plus maitresse cliez toi.

L'avarice s'attaque surtout anx choses de sentiment.
Tiens, l'autre jour, nous parlions de la petite; eh
bien, ne voulait-il pasrenvoyerla nourricechez eile.

— Ah! par exemple!
— Sous prötexte que l'air de Versailles serait

plus favorab'.e ä 1'enfant que celui de la rue Mont¬
martre.

— Quant ä cela, nous verrons 1 reprit la jeune
femme, tambourinant de sa bottine sur le parquet.

— C'est tout vu, ma chörie. Je Tai aneunti, je Tai
pulverise! «En ce cas, mon gendre, lui ai-je dit, il
ne fallait pas vous meler d'epouser une femme de
2ö,000 francs de dot. II ne manquait pas de petites
Alles de rien qui eussent ete" tout ä fait ä l'unisson
de ces mesquineries. )*

— Tu as peut-etre eu fort.
— II en entendrabiend'autress'ilcoDtinue! Avoir

quarante becs de gaz dont la lumiere ruisselle sur
l'asphalte et lesiner avec des frais de nourrice!...
C'est comme cet entetement qu'il met ä ne pas louer
le premier ötage, juste au-dessus de ton magasin;
ce serait si commode !...

— Quant ä cela, petite mere, il n'a peut-etre pas
tort: 2,000 francs de loyer!...

— La belle affaire! Santo passerichesse. Son Pre¬
mier soin devrait etre de t'epargner toute fatigue.
Et quand je songe, pauvre chere bichette, que tu es
condamnee ä monter, je ne sais combien de fois par
jour, du rez-de-chaussöe au quatrieme !... Au qua¬
trieme!. .. pourquoi pas tout de suite sous lescom-
bles?... Je suppose que tu veuilles inviter quelques-
unes de tes amies, car on ne peutpas toujours aller
chez les autres sans les recevoir ä son tour. Au qua¬
trieme, le joli eilet que cela fera!

— Ah ! si je le voulais bien...
— II faut vouloir, ma rille. Ta consideration y est

attachöe, et la nötre aussi. ^'ous ne pouvons pas
ivoir l'air de t'avoir mariöe pour l'amour de Dieu.
Si tu etais comme beaueoup de jeunes femmes dont
les maris s'oecupent seuls des affaires, si tu passais
tui temps äfaire de la tapisserie, ä liredes romans,
ä t'liabiller et te deshalaller, h courir de magasin
en magasin... mais rien de tout cela! tu t'oecupes
comme un commis, tu passes de la caisse auxecri-
tures et des öcritures ä la vente; tu es le pivot sur
lequel roule tou'e la maison. Je voudrais bien sa¬
voir ce qu'il ferait sans !oi!

— Mais, ma chere maman, il ne se plaint pas...
— II ne lui manquerait plus que de joindre l'hy-

poerisie ä l'avarice. Allons, adieu, ma pauvre chere
victime, medite mes conseils et suis-les. Tu t'en
applaudiras. Profite au moins de Texp^rience quo
j'avais acquise avec feu monsieur ton pere.

Ainsi parlait MM veuve Fournier chaque fois
qu'elle se trouvait seule avec sa Alle.

VICTOR POUPIN.
[La suite nu proch>iin niwieen.)

Lettre d'une Smie

Ninon de Lenclos avait le don de la jeunesse perpe-
tuelle. Elle le devait ä la roste d'Orien', composee
pour eile, en 16 iö, par l'ortunio Liceti, celebre doc-
tcur de l'universite de Padoue.

La rosee d'Orient {ruguada de w'so),propriete de l'Of-
fice hygienique, fait disparaitre instantanäment la ride,
cette vilaine esquisse que le temps impertinent s'est
permis de tracer sur votre visage (20 fr. le 11.)

Le rose de Chypre, de la meme maison, a la vertu
de doubler l'eclat du teint; c'est de la fraicheur prin-
taniere en flacon que ce rose de Chypre qui vous rend
jeune toujours et quand meme.

Le blanc de Faros donne ä l'epiderme une transpa-
rence, une diaphaneite qui vous fait ressemblcr aux
beautes vaporeuses decrites par Üssian. 11 y a du
nuage dans ce blanc de Faros, mele aux teinl.es d'au-
rore du rose de Chypre (17, rue de la Paix, au premier
etage).

Le parfum de l'iris est des plus agreables. Modesle
comme eclui de la violette, il est releve par une ex-
quise senteur de frambrois'! qui Hatte delicieusement
le sens olfactif. Mais c'est dans le suc de cette plante
precieuse que L. T. Piver a decouvert la veritable seve
de beaute.

Son lait d'iris assouplit la peau, la tonilie, lui donne
la douceur du satin et le veloute de la peche. Le cold-
cream ä base d'iris double l'eclat du teint et fait du
derme un marbre blanc, seme de roses, sur lequel le
temps ne peut tracer son impertinente esquisse.

Un soupcon de la poudre de Hz, meme base, fait
rayonner le visage, efface les boutons, efllorescenccs,
taches de rousseur.

11 n'est tcl que le savon au suc de la'uue, dont L. T.
Piver est l'inventeur, pour raffermir le tissu dermal et
preserver l'epiderme des allerations auxquelles il est
expose.

Les prineipes styptiques que M. I'ivert a decouverfs
dans 1 iris explique qu'il ait ete decore « pour la per-
fection ancienne et soutenue de sa fabrieahon. »

E. KJUOY.

PETITE CORRESPONDANCE

A/mc M. B. peut compter sur de jolies initiales.
M. de V., ä A. — J'ai repondu par postc ä une abonnee,

ä Alencon,qui me demandait le prix de la fleur du tilleul
et de feglantine en diamant, dont les dessins avaient paru
dans le Journal. Ma lettre m'est revenue; pourquoi? Si on
desire connaitre bien exaetement les prix de ces objets d'art,
ecrire de nouveau, en envoyant limbre-postepour atfran-
chisseraentde la reponse.

Ln direetrice des postes ä li. aura les chiffres desires.
.l/ ,nc A. M. — Il y a des Colliers en jais depuis 10 fr. jus-

qii'ä 100 fr. et plus. On peut en porter sans etre en dorn!.
Ce collier peut aller avec toute toiletle. Oui, pour ledessin.

A/rae E. oe G. — Je suis bien etonnee de l'oubli que vous
signalez; il sera repare en premier lieu par les initiales eu
broderie. Nous faisons dessiner et graver un alphaliet com-
plet en tapisserieet en crochet. Vous aurez aussi la lecon
de tapisserie demandee; eile comprendra, outre le modele
pour le petit point, celui "de tous les points de l'antaisie qui
se l'ont sur canevas. Dites-moila sornme que vous deslinez
ä cet achat, et je me l'erai un plaisir de vous le choisir au
mieux de vos desirs. Vous desirez, bi^n entendu, deslaines
de toutes nuances, des aiguilles de toutes grosseurs, et des
canevas de plusicurs genres. Mercipour l'interet.

M me F. lt. — Vous aurez la pantoufle,mais en noir avec
s'gnes; ilfaudrait altendre irop longiempspourvousla don-
ner coloriee.

M. E. /'., u H. — Je ne puis mieux vous renseigner qu'en
vous recommandantla lecture du courrier de modes. On
vous y parle aussi bien des modes courantesque des modes
plus elegantes et l'aisant nnuveaute. Je crois que la polo-
naise drapee vous conviendraitfort bien.

Vne Alsacietme.—La tafle plate el ronde, la jupe fori
longue, eniin fanden modele; il est toujours convenable,
facile ä porter, surtout pour jeune fille ; mais ce costume,
quise fait en drap, doit etre adinirablementbien execute;
la main d'un tailleur est preferablc ä celle de la couturiere
pour le confectionticr.

V llie B. L., a S. — Merci pour fapprobation. Ontrouvera
la petite place pour la blague ä tabac, oui pour les clüfff es.

.1/. A. S. aura un joli dessin de bonnet d'enfant en b:o-
d eiie; nous en avons publie dejä au crochet et au tricot.

A/mc Jules B. — Meme reponse que plus haut pour la pan¬
toufle; pour le prix de l'ecran, eerivez aM" e Lecker, 3, ruedeRohan.

.W'e c. C., ä Rii-z. — Adressez-vousä la maison Halbo\it,
23, boulevard Poissonniere; vous y tiouverez les eventails
de bois desires.

M«1« _\n ne i/. __ ßcrivez ä M. fliveque. CO, passase
Choisenl, il vous enverra direc'ement des dessins de feston
sur papier, en lui designant bien ce que vous voulez et
le prix que vous ne voudrez pas depasscr.

M mr P. D. — II n'y a pas de Journal de modes qui s'oe-
cupe autant que nous des toilettes d'enfant; vous pouvez en
juger parla grande gravure spec ale que contienl le demier
numero. Nous publions,cette fois encore, deux toilettes
d'enfanls. Nous en donnerons d'autres tres-prochainenient.

.1/'"= C. ./. — 11 y a bien une mecanique ä piquer, mai^
son prix est eleve, 150 fr., je crois; plusicurs fois dejä, j'ai
donne la maniere de supplecr ä cette mecanique. ea piquanl
et poncant soi-memc, ou en se servant de papier ä decal-
quer. Je regrette de n'avoir pu repondre direclemcnt; j'ai
donne le limbre ä une bonne oeuvre.

.1/"« (;. M. H. — Votre demande est remise ä nouveau ä
qui de droit.

Mme '..'. .1/. — Un peu de patience, les dessins et expliea-
tions du filet sont prets; bonne note est prise pour le col
marin.

M. E. X. — Les patrons de costumes de drap peuvent ser-
vic pour costumesde velours. L'epoque est un peu avan-
ceo pour cette etoffc. Si vous voulez le patron special, en-
voyez mesures; moyennant 1 fr. 50, nous vous l'enverrons
par laposte; mais ihdiqucz exaetement celui de nos modeles
que vous desirez; si fenfant porte le pantalon court ou
long; si vous prefercz la blouse ä la vestc. A cet äge, le
g'iüt de la mere doit traneber la. question; cela depend un
peu de la taillc de l'eafant.

Mm" C. et II. Oui, pour les noms Cmfeet Helme.
M. II. M. II. — Une eoiffure sins postiches et. sans trepes

qui veut etre ä la mode, me parait bien ditfieüc ä compo-
ser. Je prierai l'un de nos coiffeurs d'en composer une
aussi simple que poss b!e, et vous en aurez le dessin; mais,
comme vous le dites, c'est ebose dii'ficile ä reussir. Vous de-
mandez si gracieusement/que l'ont'era tout pour vous 6tre
agreable. Quant aux barrettes, je vais essayer de vous les
faire bien comprendre : lancez des fils ä Vide entro deux
mais d'un dessin; ne prenez pas l'etoffe qui se trouve en
dessous. puisqu'elle est destinee ä etre enlevee; festonnez
sur ces fils comme vous feriez une bride pour boutouner.

M<a* .1. M. S.\ ii Zkard. — Les initiales pour unn taic
d'oreillcr sc brodent dans le milieu; comme ce miden oe
peut etre ä jour, on le brode sur la toile au plumetis ou en
l'cston; on peut choisir un dessin riebe, mele de jours d A-
lencon. Oui, pour le bonnet d'enfant au plumetis.

l/">e T. D. — Attendez encore un peu pour le choix du
vCUuiient; il est trop tet encore pour vous renseigner. La
broderie en ehenillc est jolie, mais eile est un peu d'hiver;
le jais dominera cet ete; donc, jais et soutache, ou cordon-
ne't si vous savez faire le passe. Oui, pour le tapis de table.

Mm' la eomtes.ie C. K. aura les chilVres demandes.
M"" la baronnede II. doit 1 fr. 50 pour le patron du dol-

man, J'ait expres; pour le prix du dessin, adtessez-vousa
M. l'Eveque. II faut de 2 metres ä 2 m. 50 de cacbemire,
suivant la latgeur de l'etoffe.

M. !.. II., h P., a sans douto reeu le patron. Oui, pour lesinitiales.
M"^ la comtesse de Sainl-V. — Le lait d'iris de Piver, 10,

boulevard de Strasbourg, est un de, ces cosmetiques dont on
ne peut se passer pour sa toilette lorsqu'on a commence ä
en faire usage; on se deshabituedil'ficilement de son par¬
tum, un des plus suaves que je connaisse.

Rebus
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EXPUCATION DU DERK1ER REBUS

Honneuraux Alsaciennes et Lorraines^quiont donne l'e-
lan ä la souscription patriolique!

Le. Girant, A. Bourdilliat.

PiRIS. — TVP0r,Il\PHlE A. llOCP.nn.LIAT, IS, QUAI VOLTAIRE.
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